
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Oui, c'est une belle mission, et difficile aussi, et bien capable de,
tenter, par ses difficultés mêmes, le zèle d'un véritable apôtre.

J)ocete omnes gentes "C'est bien à la lettre que s'applique
aujourd'hui la mission donnée par .Jésu---Chirist à ses apôtres.

Là-bas se précipitent: et se heturfent des flots dA peuples divers,
poussés par les hasards de l'émigration, et faisant au (,ré Îles intérêts,
l'envahissemeut tumultueux (le la terre canadienne. La diversité des,
origines, des traditions et des languet. s'y complique encore de la di-
versité des rites. L'organisation duculte s'y trouve de la sorte entra-
vée par des problèmes difficiles et inquiétants.

C'est pour mieux rés'-udreg ces problèmies. et faciliter l'évangélisa-
tion dle ces peuples nouveaux qlue le vaillant archevtque de Saint-
Boniface a voulu détacher une partie considérable de son vaste diocèse-
et y tailler le domaine d'une nouvelle Egrlise. Nous savons ave-. quels-
soucris d'apôtre il sWest préoccupé (le pourvoir aux besoins de cette-
Eglise et quels souhaits anxieux il a fortmés pour qu'elle eut un chef-
selon le CSeur (le Dieu, un vrai pasteur d'ânmes. Nous savons aussi

lquelle cooisolation réconforta nte a apportée, à soni icoeuri lat noininatiOià
du titulaire actuel.

Volontiers nous intlonq notre joie à1 lit sienne. Après avoir dlo nn6
à Saint-Boniface son premier équ.Quéýbe'( est heureux (le fournir
encore le premier evtque (le liégina. C'est un nouvel anneau aà la belle,
chaîne de dévouements apostoliques qui relie les deux églises.

Euntits ergo: " Partez dont' avec courage, noble amubassadeuir dii
Christ, héritier (tes aja(^tres IVcetrs d'hommes. Dans la nuit (Ferroursr
d'ignoranee et dle haines qlui s'est répandue sur les vieilles chrétientés '

plusieuirs de ces pêhusd'hommes, vos frères, se plaignent (le travail
iet en vain, et répètent ani"'remient la )aiolc- dle Pierre: liMaître, floue-

avons travaillé toute la nuit et nous n'avons rien pris." 'Vous, en par-
tant pour ces régions où s'allument les feux dl'une auirore, indécise en'
mire, mais pleine de prmse; irêtez une oreille et un cmieur confiante
au doux commnandemn uN aître: 1 D)uc in altiemi, et laxate retii
vestra in (ai)tuirttll : " \il large !jetez vos> filets dians les eaux un e
troublées oit vous allez anerer votre barque (le pit'liQ(r.

1Régi na, c'est lat nier monta nte. gonfile dles eaux qui charrient les-
fleuivem. miigrateutrs; c'est lo lac poissonneu x que les filets dlu n vrai
ùhoir d'honmmes ne sauraient fouiller en v'ai n. Le travail y sera Jttrr
lat vague min peu méch44ante parfois. Miais aidéý îmr l'e xcel lent (lIlA'
d'un clergé, pieux et zélé', qlui vom)is aim1e dégj;1. (i((i sale on %.u le pi.-
lote en vové(, de i eu, aillez sans crainte: 41 due i n altmii! "

Celui qui vous comumande de jeter vos filets vous promiet qlue l
jiel'sera bonne: la hxate m'etia vestrt i n c'aptumranti Vos filets. me

rêmu1diro Ilt JU(J u'ù se roi ire. et commue Pierre vous deposerez unP,
ali x 1 iels dut I1' >o it u fruit d e vo>tre pheet le cr.i dle votU re'
connfaissance'.


